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Clés :  
 

Période : 1916/1918 
 

Lieux : Saint-Hilaire le Grand (51600) 
 

Belligérants : Allemands et Russes 
 

Latitude : 49.158401 

Longitude : 4.399445 
 

Titre : Le cimetière russe de Saint-Hilaire 

le Grand (51) 
 

Thèmes : L'engagement de deux brigades 

russes avec les Alliés en 1916, 17 et 18. 
 

Localisation : au nord de Mourmelon-le-

Grand 
 

Le cimetière russe de Saint-Hilaire le 

Grand (51  
 

  
 

C'est l'empereur Nicolas II qui, fin décembre 1915 avait émis le souhait de l'envoi de troupes russes en 

France. 
 

 

 

En exécution de cette décision, 

dès janvier 1916, on procède à 

la formation de la 1ère Brigade 

Russe Spéciale composée de 

deux régiments : le premier 

formé à Moscou, le second à 

Samara (sur la Volga).  

 

La 1
re
 Brigade sera commandée 

par le Général Lohvitzky, elle 

comprend au total 180 officiers 

et 8762 sous-officiers et 

hommes de troupe. 

 
 



Le premier régiment sous les ordres du Colonel :Nitchvolodoff est parti de Moscou le 3 février 1916 à 

travers la Sibérie et la Mandchourie pour le port de Dairen et de là vers Marseille où il est arrivé en avril, 

soit un voyage de 60 jours et 30 000 km en mer. 
 

 
 

Le débarquement à Marseille a fait une très grande impression sur les Français. Les soldats russes ont été 

accueillis à bras ouverts et couverts de cadeaux et de fleurs. 
 

 



 

 

 
 

Le deuxième régiment suivra quelques temps après, ils furent dirigés sur le camp de Mailly pour y suivre 

des cours d'instruction dans diverses spécialités. 

 

 
 



 
 

La 1
re

 Brigade Russe à Courcy 
 

Le 16 avril 1917, l'Offensive Nivelle ne se limitait pas au seul Chemin des Dames. 

Le secteur de la 5
e
 Armée du Général Mazel s'étendait jusqu'aux abords de Reims plus précisément aux 

"Cavaliers de Courcy". A proximité, le village de Courcy, occupé par les Allemands depuis 1e 17 septembre 

1914, est le premier obstacle pour la conquête du mont de Brimont et de son fort. C'était le premier objectif 

de la 1ère Brigade Russe Spéciale.  

 

Le 28 juin 1916, la Brigade Russe Spéciale est installée dans le secteur de Suippes-Auberive où elle reste 

jusqu'au 16 octobre 1916. La 1ère brigade acquiert peu à peu une solide renommée de combattant. Les 

Russes prouvent leur solide et sérieuse valeur et un ardent désir de bien faire. 
 

 



 

En préparation de l'offensive d'avril, c'est le 11 mars 1917 que la 1ère Brigade Russe Spéciale constituée des 

1er et 2e Régiments d'Infanterie relève la 152
e
 Brigade (365

e
 RI et 229

e
 RI) dans le secteur de Courcy. Une 

période d'instruction de plusieurs semaines vient de s'achever au camp de Ville-en-Tardenois où, sur le 

terrain d'évolution, on avait reconstitué globalement le secteur de sa future intervention, celui de Courcy. 

Durant un mois, la Brigade Russe va occuper la première ligne, avec toutes les vicissitudes journalières du 

front, et se préparer pour la grande offensive. 

 

Son PC est à deux kilomètres derrière le front au Saut de Loup à Saint-Thierry. Cette préparation de 

l'offensive ne se déroule pas dans le calme. C'est un harcèlement journalier du secteur. Les pertes russes 

seront significatives, on relève par exemple pour la journée du 23 mars, 13 tués et 65 blessés (dont deux 

officiers) et deux disparus au 1er Régiment. 

 

D'autre part en Russie, c'est le début de la révolution et le Tsar vient d'abdiquer. 

 

Le 15 avril, les bataillons désignés pour l'offensive vont s'installer sur leur base de départ face à Courcy et à 

la butte de Brimont et à son fort. Ils sont placés sous les ordres du Général commandant 7
e
 Corps d'Armée 

du Général Bazelaire qui est chargé de cette opération pour cette zone. Ce C.A. a été renforcé, depuis le 11 

mars, sur le secteur, par la 1re Brigade Russe. 

 

 

Cependant à 18 heures, coup de théâtre. Informés des 

événements en Russie, les deux régiments viennent de se 

mutiner. A 18 heures. il y a réunion des Soviets 

(groupements) qui viennent de se former dans la cave du 

château de Saint-Thierry. Ils veulent se prononcer sur la 

décision à prendre : "Faut-il attaquer ou non ?" Après trois 

heures de délibérations les Soviets ont voté à main levée "par 

une courte majorité : pour participer à l'attaque". L'incident 

est clos mais on a frôlé la catastrophe. 

 

A 6 heures du matin, ce sera l'heure H. Les montres avaient 

été réglées plusieurs fois dans la nuit noire pluvieuse avec 

même de la neige fondante qui amena un lever du jour gris, 

froid et brumeux. 

 

Nos batteries d'artillerie qui depuis sept jours sans répit 

déversaient du feu et du feu sur les lignes adverses, se mirent 

cette nuit-là à accélérer la cadence. 
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est clos mais on a frôlé la catastrophe. 

 

A 6 heures du matin, ce sera l'heure H. Les montres avaient 

été réglées plusieurs fois dans la nuit noire pluvieuse avec 

même de la neige fondante qui amena un lever du jour gris, 

froid et brumeux. 

 



 

Nos batteries d'artillerie qui depuis sept jours sans répit déversaient du feu et du feu sur les lignes adverses, 

se mirent cette nuit-là à accélérer la cadence. 

 

Cependant à 18 heures, coup de théâtre. Informés des événements en Russie, les deux régiments viennent de 

se mutiner. A 18 heures. il y a réunion des Soviets (groupements) qui viennent de se former dans la cave du 

château de Saint-Thierry. Ils veulent se prononcer sur la décision à prendre : "Faut-il attaquer ou non ?" 

Après trois heures de délibérations les Soviets ont voté à main levée "par une courte majorité : pour 

participer à l'attaque". L'incident est clos mais on a frôlé la catastrophe. 

 


